
LA PEUR ET LE THÉÂTRE / OPEN SOURCE

Session co-dirigée par Erika GUILLOUZOUIC et Gaston DUBOIS.
Du 1er au 5 février 2021 à Anis Gras, le lieu de l’autre.

Participant.es.s à la session : Mathieu HUOT, Laurent DEVE, Marie-Line VERGNAUS, Justine WOJTYNIAK,
Gerry QUEVREUX, Erika GUILLOUZOUIC et Gaston DUBOIS.
Intervenant Extérieur : Valentin DUBOIS - Athlète.

LA PEUR
La peur qui saisit, qui fige et qui est également un appel au dépassement de soi, au questionnement.
La peur qui surprend, qui fait rire.
La peur comme sentiment animal, qui met le corps aux aguets.

La peur peut-elle faire théâtre ? Comment ?

Nous souhaitons nous interroger, échanger, discuter. Nous voulons expérimenter, aussi, et faire théâtre. Il
s’agira donc de trouver la place ou une place pour la peur dans le théâtre.

Préalablement à la session, voici deux questions auxquelles les participants ont été invités à répondre :
● Qu’est-ce qui vous fait peur ?
● Avez-vous une référence artistique (picturale, musicale, littéraire, audiovisuelle...) qui pour

vous évoque la peur et que vous aimeriez partager ?

Compte-tenu du thème de la recherche, il était important que chaque participant.e. se sente à l’aise et hors
de danger. C’est pourquoi le consentement de chacun, pour chaque exercice, chaque expérimentation, avait
sa place.
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PEURS, PHOBIES ET RÉFÉRENCES DES PARTICIPANT.E.S
Envoyés avant la Session

PARTICIPANT.E. A :
Ce qui me fait peur :

Mes phobies :
les serpents.
Dans une moindre mesure, la peur du vide : j’ai déjà eu une ou deux fois des étourdissements
liés au vide, et depuis, j’ai encore plus peur qu’avant.
Gaston m’a parlé de faire venir Valentin sur le vertige - je ne peux pas dire que ça me réjouisse,
mais je ne m'y oppose pas. Je ne garantis rien de mes capacités à me confronter à ça, on verra
bien.

Mes peurs :
Le rejet, ou l’abandon.
Ou à l’inverse, avoir à me conformer à une norme imposée pour ne pas l’être.
D’une manière générale, le conformisme m’effraie profondément. Justement parce qu’il finit
toujours par rejeter des gens.

Références artistiques :
Le 1er qui me vient, c’est Goya : - Chronos dévorant son enfant
http://www.camelcitydispatch.com/wp-content/uploads/2014/04/a8UXr.jpg
La série de gravures les Désastres de la guerre, ou mieux encore, les Caprichos, comme « le
Songe de la raison produit des monstres »
https://search.lilo.org/?tab=images&q=goya+capricho

Des souvenirs confus de lecture :
le Horla, de Maupassant,
Les nouvelles d’Edgar Poe

Et puis, bien sûr :
Artaud, le théâtre et la Peste
La Mort de Tintagiles, de Maeterlinck

Au cinéma :
Les Oiseaux, de Hitchcock
Les films expressionnistes allemands : Nosferatu de Murnau, M le Maudit de Fritz Lang
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PARTICIPANT.E. B :
Ma phobie personnelle très banale : les araignées et autres cafards luisants. Rien que d'y
penser j'ai des frissons. Sinon, d'un point de vue plus métaphysique, je dirais la peur de
l'abandon.

Un petit mot aussi sur la peur du vide. J'adOOOOOOre ça, même si en vieillissant, j'ai
légèrement plus le vertige qu'avant. Je suis un fan absolu de montagne, d'escalade, de ski et de
parapente, et l'adrénaline que ça procure, je l'associe volontiers à l'adrénaline que procure le
jeu d'acteur au théâtre. En particulier pour l'improvisation.

Concernant les références, là comme ça, je citerai le livre "Sa majesté des mouches" et le film
nippon "Ring".
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PARTICIPANT.E. C :

● Qu'est-ce qui vous fait peur ? Avez-vous des phobies ? Pouvons-nous les utiliser pour
des expériences et/ ou des discussions et/ou du théâtre ? intimement la solitude, le
manque d'amour, l'abandon - physiquement le vertige, les chiens agressifs, les films
gores - oui, il est possible que ces peurs et phobies soient matières au travail

● Avez-vous des références artistiques (picturale, musicale, littéraire, audiovisuelle...)
qui vous évoquent la peur, que vous pourrez partager lors de la session ? en peinture,
je pense à Otto Dix, la plupart de ses tableaux m'effraient - en musique à Satie, la
solitude que j'éprouve en écoutant sa musique c'est angoissant.
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PARTICIPANT.E. D :

"L'artiste est un homme pauvre, sans armes et sans défenses,
qui a choisi sa place vis à vis de la Peur
Consciemment" Tadeusz Kantor

"Il corpo nella lotta----Jeter son corps dans la bataille" P.P. Pasolini

J'ai peur de la nuit
de la nuit dans la forêt
d'être seule la nuit dans la forêt
J'ai peur de ne pas être à la hauteur
de ne pas être capable
J'ai peur d'être humiliée
J'ai peur de la colère
J'ai peur de la brutalité
J'ai peur d'être sur scène
J'ai peur de la perte de l'énergie
J'ai peur de la peur
J'ai peur du viol (comme toutes les femmes)
J'ai peur de la vulnérabilité
J'ai peur de la mort de mon compagnon
J'ai peur de fascisme
J'ai peur de la mort des animaux sauvages

Quelques œuvres " Peur de..." :
Twin Pekaes (série) de David Lynch - l'inconnu
Marina Abramovic - se mettre en danger publiquement
Zoran Music "Nous ne sommes pas les derniers" - désastre de l'humanité
Jean Rustin "Les épuisés" - misère
Goya "Peintures noires" - folie
Dorothée Muyanez "Unwanted" - viol
Milo Rau "La reprise" - violence
Krystian Lupa " Place des héros" - fascisme
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PARTICIPANT.E. E :

Si j’avais un temps de canapé, j’essaierai de distinguer ce qui me fait peur de ce qui
m’angoisse. Ce qui m’angoisse serait plutôt récurrent et attaché à des choses assez concrètes.
Ce qui me fait peur se trouve plutôt à la lisière imaginaire et réel. Je serai intéressé d’en
discuter ensemble.

J’ai peur de certaines images liées à l’horreur cinématographique :
- une voix d’enfant qui appellerait dans la nuit, une voix qui répétait « maman » . J’ai peur

de l’enfant qui appelle mais également de ce qui peut lui arriver vu sa vulnérabilité.
- de l’incertitude qui plane en voyant un corps/un personnage immobile dont on ne peut

pas voir les yeux, qu’ils soient masqués par des cheveux longs, révulsés, de dos… Une
peur de l’incertitude qui s’en dégage

J’ai peur d’une personne qui conduit très mal en voiture (en tant que passager) soit par excès
de vitesse ou par manque manifeste d’attention.

Dans le registre de la phobie, une légère claustrophobie est apparue il y a quelques années. La
nasse des CRS, l’enfermement à clef dans une salle d’attente et une autre expérience qui
échappe à mon souvenir là.

—> Oui on peut se servir de mes peurs…sauf la conduite dangereuse en voiture svp.
Comme dans le SM, je me dis qu’on peut définir à l’avance un mot qui offre une sécurité si ça
va trop loin. Un mot qui ne peut pas être intégré « au jeu », un mot qui arrête.

Références :
Memento Mori de Pascal Rambert : la pièce n’avait pas vocation à faire peur mais son dispositif
d’infra-éclairage m’a emporté dans un imaginaire fantomatique. Peur et fascination.

Simetierre, adaptation de Stephen King des années 80. Le premier film d’horreur vu à mes 11 je
crois. J’en ai pas dormi plusieurs nuits. Ça a du horriblement mal vieillir. Je sais qu’il en ont fait
une nouvelle adaptation récemment. Mais je n’arrive physiquement pas à rester devant un film
angoissant.

Toujours dans les films, Dark Water de Nakata en 2002 (surtout pas sa version américaine
sortie plus tard). C’est un mélange réussi de peur imaginaire (esprit, phénomène étrange) et de
peur « sociale » (une femme isolée avec son enfant dans un lieu insalubre).

Je lis beaucoup mais n’arrive pas à me remémorer un livre qui m’a fait peur. Étrange.

Enfin en relisant ce mail j’identifie que quelque chose se joue avec l’enfance et la peur chez
moi.
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Je suis dans mon salon, au calme et seul. J'entends quelque chose s’effondrer dans un fracas
métallique et strident. Je suis saisi, je crois qu'on enfonce ma porte d’entrée mais ça vient plutôt
du 1er étage. Je sens clairement un emballement cardiaque et respiratoire, je n’ai plus de
jambes. Effroi ?
En montant à l’étage je comprends que l’étendoir à linge a du tomber franchement contre mon
radiateur, mais dans l’escalier j’ai toujours un doute. Et si c'était autre chose ?
Je constate l’objet bien démembré contre le radiateur. Je me rassure.

Voilà, c’était quelque chose de manquant dans ma réponse à vos questions : la peur qui ne
prévient pas !
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PARTICIPANT.E. F :

j ai peur

j’ai peur de me faire appeler pour venir sur scène dans les spectacles participatifs (pas énorme
mais qui existe)
j' avais peur de danser peut être encore je ne sais pas (perdre le décompte , peur que la danse
révèle le vrai moi)
j’ai peur des insectes quand ils sont nombreux
j’ai peur du moment où le personnage referme un élément avec un miroir et que soudain on voit
quelque chose qui n'y était pas (s’amuser à se faire peur)
j’ai peur des clowns qui te touchent et plus généralement du carnaval en particulier les
personnages du carnaval roumain quand le déguisement donne la possibilité de faire ce qu’on
n’ose pas faire sans (j’ai peur des foules oui mais non en fait)
j’ai peur quand je reçois une lettre à mon nom (petit appréhension ... encore un pv)
enfant j’avais peur de descendre à la cave.
Et là tout de suite je ne trouve pas de peur incontrôlable
ici on ne parle pas de ce qu’on a pas peur ... mais il y a peut être du matériel dans ce double
négatif

Oeuvres :
pina bausch
Andrzej Zulawski entre la colère et la peur  (l’important c’est d’aimer)
Les clowns
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PARTICIPANT.E. G :
Mes peurs : Le vide - Être seule - D’être violentée - L’abandon - Du noir la nuit - Les films (ou
séries) d’horreurs - Peur de me faire avoir - Peur des fourmis

Références :
Twin Peaks - Lynch
Strangers Things - Les frères Duffer
Le Horla - Maupassant
Le cri - Munch
Le désespéré - Courbet
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Compte rendu des participant.es.s.

PARTICIPANT.E. A :
Step by step : commencer par le familier
Il y a eu cette demi-journée d’initiation au parkour avec Valentin Dubois. Qui travaillait sur une de mes
grandes peurs : la peur des hauteurs, la peur du vide. Et Valentin a raison : pour dépasser sa peur et
en repousser les limites, il faut commencer par le familier, l’abordable (car nos peurs sont souvent liées
à l’étranger et l’inconnu). Et dès que la peur devient trop intense, revenir à l’étape précédente. Je garde
le récit de Valentin qui grimpe au sommet des arbres : terrorisé, il teste lentement ses appuis pour
passer à la branche suivante, puis monte, attend, et si il a trop peur, redescend d’une branche. Peu
importe le temps qu’il lui faudra pour monter au sommet. Pour apprivoiser la peur du spectateur et
éviter ses blocages, partir du familier.
Par exemple : le banal, et le réalisme. D’ailleurs, pour l’avoir testé, le simple fait d’amener la banalité
anodine sur un plateau crée peut-être du suspense, du drame (ou bien : c’est le cadre scènique qui
crée du drame – et pas l’inverse : tu peux mettre ce que tu veux dedans, ça devient drame). On me dit :
regarde ça alors que c’est banal, et du coup je me dis que l’intérêt va venir. Là encore, on fait
beaucoup travailler l’imaginaire du spectateur. Marie-Line : j’ai imaginé plus de peurs que l’histoire en
elle-même.
Autre technique (très proche) : refaire pour apprivoiser la peur. La 2e fois, le saut est moins
impressionnant, parce qu’on sait qu’on a déjà pu le faire.

Peur, silence et durée : faire de la place à l’imaginaire du spectateur
Souvent, c’est dans le silence que la peur profonde de l’acteur.trice s’est pour moi la mieux
communiquée. Un espace de projection personnel pour le spectateur. Qui s’appuie notamment sur la
force d’autosuggestion de la peur : une fois nommée, une peur qui n’était pas là peut exister, s’amplifier
toute seule, nous travailler de l’intérieur. L’acteur.trice n’a quasiment rien dit de cette peur, mais j’étais
totalement avec lui.elle, et j’imaginais et ressentais plein de choses. Ça pose la question de la place de
l’imaginaire dans la peur. Et cet imaginaire prend du temps pour se déployer. C’est peut-être ça la
fonction du silence. Comme chez Maeterlinck (par exemple, Intérieur) : c’est dans le temps, et dans
l’insistance, l’endurance, que ça se passe.
A contrario : comment la parole peut écraser nos projections.
Ça serait quoi verbaliser une peur dont on ne peut pas saisir l’objet ?
Une technique : préserver l’équivoque, pour les projections des autres (ne pas préciser trop l’objet de la
peur). Car ma cuisine intérieure d’acteur, notre cuisine intérieure commune dans l’équipe artistique, et
l’histoire que se raconte chaque spectateur sont trois choses différentes qui n’ont pas à coller. Il faut
juste préserver l’espace pour les projections de chacun. Comme dit Justine : j’appelle ça décoller du
réel.
Ou Gaston : t’as dit « en fait on sait jamais » et pour moi ça concrétise toutes les peurs.

Où se situe la peur dans ton corps ?
La question vient de Gerry, danseur. Et elle m’aide pour ancrer la peur dans le corps, et dans la
sensation.
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Chercher la peur la plus large et profonde possible. Contre-exemple, un retour de Justine : “Le
problème là, Mathieu, c’est que je te crois pas.” C’est sans doute un manque de fragilité réelle. Je me
disais : je suis sûre qu’il cherche avec le corps l’endroit de crispation.

Peur et jeu
C’est dans le va-et-vient avec le public que la peur se construit, c’est pas tout seul sur scène. Dans les
allers-retours très agréables humour/gravité. Des rires où Justine et moi on se regarde avec complicité,
comme si : « Ça te parle, hein ! Moi aussi ». J’étais fasciné par nos rires avec l’actrice/notre gravité
avec elle/ nos rires pendant sa gravité, mais c’est pas grave , nos rires ne l’offensent pas : c’est le jeu.
Voire même, au lieu de la bloquer, le jeu l’aidait à aller de l’avant dans l’exploration de ta peur. Le jeu
comme : 1) ludique ; 2) système (règles du jeu) ; 3) mécanique de décalage (comme on dit d’entre les
battants d’une fenêtre).
Dans cet aller-retour entre les phrases d’humour/ la gravité, l’acte théâtral, c’est qu’on cherche la
bonne distance (et si on l’a déjà trouvée, c’est raté).
Erika, riant : Mais avec mes peurs, j’essaie de me duper, hein ! (Mais ça marche pas) Belle définition
du travail de l’acteur. Elle poursuit : Mais en fait, j’ai tellement l’habitude, que mes peurs, ça va, je gère
!
De même, au niveau du scénario, duper ses peurs serait créer un leurre (une 1re peur qui n’est pas
celle dont on va parler) pour traiter une peur. C’est un outil possible. On focalise l’attention du public sur
une autre peur pour traiter la bonne. (C’est un jeu).
On joue avec nos peurs. Acteurs et spectateurs. D’une certaine manière, il y a un masochisme propre
au théâtre, où le plaisir dans la souffrance se trouve par le jeu.

Peur : sujet ou moyen ?
On a beaucoup tourné aussi autour de la question : est-ce que la peur est le sujet/ce que doit ressentir
l’acteur/le spectateur ?
On était dans la représentation de la peur, mais est-ce faire peur au public ?
Est-ce qu’il faut aborder la peur réelle pour traiter la peur ?

Outils
Encore une fois Open Source m’a aidé à lister des outils dans lesquels piocher, pour traiter la peur :
Le silence (voir plus haut)
L’opposition familier / étrangeté (voir Step by step)
Dans le corps (voir plus haut)
Dans la respiration
Dans le rythme
Dans la conjugaison : passé (récit) /présent (re-enactment)
Par exemple, ce retour que Justine m’a fait : Et là, si tu avais parlé au passé (de tes sensations
présentes), j’aurais été beaucoup plus avec toi.
Dans l’excès : trop c’est mieux
Dans le training : l’échauffement du matin peut devenir une scène

Qu’est-ce qui vous donne du courage ?
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Cette question a surtout émergé dans la discussion sur nos peurs dans les enjeux de production. (Car
une fois n’est pas coutume, nous avons décidé d’y consacrer une demi-journée.) Verbatim :
Gerry : Ce qui me donne du courage, c’est comme en randonnée : « Faire des petits pas. »
Et c’est être accompagné pour ne pas tout faire tout seul, avec quelqu’un qui me pousse au cul. Et ce
qui donne du courage : en-dehors du théâtre, la famille, ma compagne. Et le public, aussi.
Erika : J’ai peur de l’intérêt du comédien pour le projet, de sa mauvaise foi potentielle, de pas venir sur
le projet pour les bonnes raisons (parce qu’il a rien à faire en ce moment, parce que c’est payé, mais
pas parce que le projet l’intéresse) et des rapports que ça peut créer ensuite dans la création. Et c’est
difficile de demander à l’interprète d’être honnête dans sa démarche quand il ne l’est pas vis-à-vis de
lui-même.
(note perso : j’ai la même peur avec les partenaires)
Je peux me sentir très seule, mais ça me donne beaucoup de courage. Je préfère crever si je devais
arrêter le théâtre, et ça me donne du courage. Cette nécessité que la vie n’a pas de sens pour moi
sans le théâtre.
Une costumière à qui on disait « mais ton travail, c’est ta passion, en fait ! » / réponse : « Oui, mais que
ce soit ma passion ME regarde. »
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PARTICIPANT.E. B :
1/ Masques
J'ai beaucoup aimé cette entrée en matière, peu habituelle, ça change de vouloir faire du
plateau à tout prix. Moment introspectif immédiat, recherche et réflexion sur ce qui peut me faire
peur, en tout cas visuellement. Moment d’échanges ensuite, façon critiques dans un musée
d'art contemporain, très instructif. Étonnant ce que chacun projette sur le masque de l’autre.
Peurs multiples. Puissance de la projection individuelle.

2/ Parkour
Ravi de rencontrer Valentin pour ce team-building en plein air. On a ri et on s'est rencontré.
J'étais curieux de de me confronter au vide, de (re)constater où est ce que ça me prend,
physiquement. Moi c'était dans les jambes quand il s'agissait de moi (picotements) et dans le
ventre quand il s'agissait d'autrui face au vide. J'ai repensé au spectacle Grande, par la Cie Tout
ça / Que ça. Imposer le vertige au spectateur. Oui non? Pourquoi? Intéressant le discours de
Valentin sur la familiarisation avec le possible/l'impossible. Apprivoiser sa peur petit à petit, par
essai, avec des retours en arrière si besoin. Posture humble et délicate vis à vis de soi, aux
antipodes du côté bourrin qu'on peur sous-entendre dans le concept de "dépasser sa peur".

3/ Confessions intimes
Pour moi, le moment le plus fort du stage, car lié à l'intime et au réel. Empathie maximale.
Plaisir du conte. Très drôle car les sujets difficiles sont toujours les plus drôles. Enfin je crois.
Humour noir. Le rituel du sommeil d'Erika, l'étalon de Marie-Line, la maison hanté de Justine, le
flirt gastro-entérique de Matthieu, la folle rando de Gerry, magnifique. Toute la matière pour un
spectacle, ou presque. Espace de projection pour le spectateur et plaisir du jeu pour l'acteur. La
peur devient le sujet, un sujet désacralisé. Un traitement plus intéressant que la peur en tant
que sensation éprouvée par l'acteur et/ou le public ? Question du silence et du suspens, de
l'équivoque, du rire... Art du conteur.

4/ Théâtre-Forum
Outil que je connais un peu et que j'envisage comme une utilisation du théâtre pour faire autre
chose que du théâtre. Potentiellement très puissant, assez dur à manier. Mais ça a eu le mérite
de faire naître une formidable impro sur le groupe de paroles pédophile. Très (très) bien joué et
très bien mené, notamment dans le rythme et dans l'équivoque, encore une fois. Question du
récit, du "faire théâtre". J'achète et je programme direct pour 2024. Grosse tournée dans le
Poitou.

5/ Jouer la peur
J'ai été surpris par la potentialité de l'exercice, notamment en écoutant les retours d'Erika et
Justine. Très chouette d'avoir osé traiter la peur comme sensation et pas simplement comme
sujet d'étude. Étrange à jouer mais pas désagréable. Un brin masochiste. Physiquement très
engageant. Tension corporelle. Importance des bruits et du silence. Des respirations. Appui ou
écueil du groupe ? J'aurai aussi aimé voir la scène de l'extérieur.

Bilan : Trop c'est toujours mieux. Bisous
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PARTICIPANT.E. C :
Qu’est-ce qui fait théâtre dans la peur ?

1/ AVANT

* je dois réfléchir à ma peur/mes peurs. Je les distingue en 2 catégories (les concrètes : vide,
vertige, agressivité – les abstraites : l’abandon, la solitude, la mort). Je me rends compte que je
ne projette pas forcément l’art théâtral et ma pratique dans cette réflexion.

* documentaire envoyé par Erika : différencier les mots PEUR, ANGOISSE, EFFROI,
PHOBIE

2/ PENDANT

* le masque : créer une œuvre d’art représentant une peur personnelle qui puisse faire
masque. La représentation des peurs ne fait pas toujours peur.

* le parkour encadré par Valentin Dubois, séance en extérieur, au métro Olympiades : « la peur
nous empêche de vivre pleinement » - pour l’appréhender, partir de quelque chose de familier
pour le déplacer petit à petit – bienveillance du groupe et approche collective permettent de
surmonter des peurs – peur par empathie : est-ce que le spectateur ressent davantage que
l’acteur ?

* solo sur une peur personnelle : la peur peut venir après, au moment du récit par exemple
- Enregistrements dans une maison : importance du silence – quelle est l’émotion qu’on
recherche ? Celle de l’acteur ? Celle du spectateur ?
- Retour à vélo le soir : rationaliser sa peur de manière concrète pour l’apprivoiser – le temps
pris par le récit amène la tension
- Accident de randonnée : la forme amène parfois plus d’émotion que le contenu de l’histoire en
lui-même – moment où tout le monde fait silence et œuvre pour que le spectacle existe (public
et acteurs)
- Rendez-vous intime avec un amant : le corps pour parler du corps, la mise à nu de l’acteur –
être toujours en négociation avec ce qui nous arrive au présent
- Rituel de la nuit : peur d’enfance qui représente une des peurs collectives – l’inquiétude
est-elle une peur ? – l’acteur est peut-être quelqu’un qui essaie de se duper avec ses peurs
- Porte du placard : humour et démesure – mise en abyme par le mythe pour créer une mise à
distance – le « jeu » (d’enfant, du théâtre, de la fenêtre)
- Accouchement et naissance du premier enfant : perdre les êtres aimés, peur collective – créer
un climax pour exploser dans un silence

* improvisations sur peurs sociétales : le bagage abandonné (Erika, Laurent et Gaston) –
l’association d’écoute aux pédophiles (Justine, Marie-Line et Mathieu) – difficulté à aborder des
vrais sujets de peur frontalement – désacraliser par le rire les sujets violents
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* le bagage abandonné : passage de relais à la mise en scène (Erika, puis Gerry, puis
Mathieu) – les outils : le silence, le temps, l’étrangeté – comment aller dans le glissement ? –
langage cinématographique très présent quand on représente ou veut représenter la peur –
évoquer et faire ressentir

* le psychodrame : créer un leurre pour faire une bascule au niveau du scénario (la peur se
déplace) – travail du « hors champ » théâtral – jeu d’enfant qui vrille

* qu’est-ce qui nous fait peur dans les enjeux de production théâtrale ?
Peur que l’artistique ne suffise pas, peur de ne pas être désiré, peur de la rupture de confiance
avec son équipe artistique, peur d’être empêché, peur de ce que ça coûte, peur de ne pas
atteindre un idéal, peur de la légitimité, peur de la mauvaise foi, peur de ne pouvoir offrir des
conditions de travail, peur d’un rapport de travail malsain, peur de l’hypocrisie

* qu’est-ce qui nous donne du courage pour surmonter la peur dans notre travail ?
Les amis, l’entourage, les échanges, être encore appelé, me sentir changer tout comme le
monde autour de moi, savoir que je travaille à ce que j’aime et désire, me savoir accompagné,
faire des petits pas, continuer malgré la merde en ayant la certitude que je continuerai, avoir
une grande joie préservée à faire mon métier, avoir le choix, savoir que je m’échappe de la
misère

* travail sur la contamination de la peur : chorégraphie collective – avoir peur d’avoir peur –
qualité d’écoute (micro-son : un seul cri engendre un sursaut – micro-mouvement : un seul
regard engendre un sursaut) – essayer de verbaliser la peur : ça serait quoi de verbaliser une
peur dont on ne connaît pas le sujet ?

3/APRES

* des références plein la tête : le théâtre de Grand Guignol, les Ninja Warrior, la compagnie
Peeping Tom, la Projet Blair Witch, Une voix dans la nuit, L’Espace vide de Peter Brook, Buffet
froid, Titus Andronicus de Shakespeare, Dark Waters, parole de Kantor, We are pretty far for
okay (Avignon In 2016) … et des citations Copi, Beckett, Maeterlinck, Marina Abramovic …

* de belles rencontres

* du courage : quelqu’un a dit un jour pendant la session « un bon livre est un livre qui donne
du courage ». Moi j’ai envie d’écrire « cette session de travail m’a donné du courage » (surtout
en ce moment !)

* se poser la question du parti-pris en abordant la peur au théâtre : la peur est-elle le
sujet ? quelle peur ? est-ce qu’il faut ressentir la peur pour l’évoquer au théâtre ? Qui doit
ressentir la peur ? (public, acteur)

* une phrase d’Erika « que ce soit ma passion me regarde, c’est aussi mon métier »
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PARTICIPANT.E. D :
La PEUR peut-elle faire théâtre ? Comment ?
Quand le spectateur est exposé à quelque chose ?

THÈME
On raconte une histoire qui fait peur, de point de vue objectif (la situation crée la peur) ou
subjectif du personnage (on se glisse dans l’imaginaire contaminé par la peur)

- peur sociale – (pédophilie, inceste, violence)
- peur physique – danger à l’approche (surprise d’alpinisme, noir de la nuit, traversée de

zone obscure, vertige, la porte qui s’ouvre, ce qu’il y a derrière la porte, impossibilité de
dormir)

- peur situationnelle (complication d’accouchement, peur de la mort, de ne pas être
désiré, un colis suspect)

LANGAGE / MODE DE RACONTER
Comment le récit prend en charge la peur ?

- voix chuchotée en absence de la personne qui parle
- récit au passé avec l’irruption du cri au présent
- s’enfoncer dans le récit (le magma langagier qui noie le personnage)
- silence
- décalage, humour, ironie, dérision, fausse légèreté comme pour rire de sa folie

subjective
- le véritable trauma est silencieux, impossible à décrire, échec du langage
- couleur d’interprétation (suspens, menace, malaise, sursaut, rythme, haletant, ralenti)

CADRE DE LA SCÈNE QUI CRÉE LE DRAME
- Créer l’univers familier et y introduire le décalage (danse, monologue intérieur, irruption

d’inconscient, irréel)
- Quand le réel vole aux éclats
- Quand le réel crève la fiction

CORPS
- Jeter son corps dans la bataille
- Nudité
- Vulnérabilité
- Se tenir sur la frontière
- Dis moi comment as-tu peur ?
- Où cela se passe dans le corps ?
- Langage corporel de la peur

Pépite : Étude de la peur
Improvisation à plusieurs corps des états de la peur/ surgissement de situations qui font peur/
rupture du quatrième mur par le regard/ cri dans le silence des corps/ espace de tensions où le
spectateur peut projeter et revivre ses peurs **

Amélioration :
Garder ouvert le cadre de propositions, même si ça prend du temps/ non à l’efficacité de la
recherche !
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PARTICIPANT.E. E :
PEUR !
C’est encore bien présent et ça s’enlointaine.

J’ai eu peur de l’accueil d’Anis Gras, peur de la salle blafarde, peur des personnes que je ne
connaissais pas, peur du froid, peur d’un seul WC, peur de ne pas avoir accès au micro-onde, peur des
problèmes de RER.

L’initiation au parkour avec Valentin est encore très présente. Présente car le parcours artistique dans
la ville c’est ma recherche du moment. Présente par la plastique et la dynamique de son corps sur le
béton. Enfin présente par son usage de « l’abstraction » : faire le même geste technique en faisant fi du
vide.
En écho de ça : le vide (le peu) augmente la peur - Mathieu
De mon côté, j’ai appris où se situait la peur du vide dans mon corps.

Il y eut cette dichotomie : parler de la peur au public // chercher comment lui faire peur.
A posteriori je trouve ces enjeux très reliés. J’ai l'impression que la peur est une manière d'aborder une
palette d'émotions. Par exemple, je ne ressens pas systématiquement le désespoir du comédien sur le
plateau. Mais je vis en moi la peur liée à son désespoir : que va devenir ce personnage ? Jusqu'où ?
un suicide ? cela peut-il m’arriver ?
Même la joie et le bonheur manifestes me sont très inquiétants au théâtre. J’ai déjà peur de ce qui va
advenir. La peur d’une histoire d’amour qui finirait en drame ou qui n’aura jamais lieu.
Ohlala la tragédie rôde !

Je repars avec des outils d’interprète et d’écriture
- Des peurs communes : le vide, le nu, le noir, la mort, perdre quelqu’un, ne pas être désiré, la
légitimité, la liberté, l’autonomie, l’écroulement, l’endroit de l’intime familial ou amical, les peurs
d'enfance...
- la place du rien, de l’incertitude, l’imprévisible
- des comportements liés à la peur : construire la peur collectivement / sa rassurer / rationaliser
- la conjugaison de la peur
- le rythme de la peur

C’était apprenant de vous accompagner sur la scène du métro. Miam ! Le rien, le rythme, l’incertitude,
le rire et les peurs que vous avez su faire transpirer.
Même en le traversant ensuite comme comédien.
Il y a quelque chose de s’abstenir de rassurer l’autre-personnage et l’autre-spectateur. Etre conscient
qu’il en faut peu pour que l’espace d’incertitude devienne un espace d’inquiétude.
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PARTICIPANT.E. F :
Avoir peur

au début je disais que je n’avais peur de rien, à la fin on se rend compte que j’ai  peut être peur
de tout

entre autres peur
Peur d’être une victime
qui se change en Peur d’avoir été un bourreau
pour un trousseau de clés jeté sur une table ... faire peur sans s’en rendre compte
Comment la colère contre soi peut être projetée malgré soi vers l’autre au point qu’il se sente
agressé

Alors on commence par se demander comment ouvrir la boite de la peur, comme la boîte de
pandore
on se demande comment elle marche, comment ça s’ouvre cette boîte
on la trouve multifacette, dépliante, belle à l’envers , à l’endroit, remplie de tiroirs cachés ou pas
qui s’ouvrent sur d’autres ouvertures
La bête est plus protéiforme qu’il n’y paraît

Tout d’abord faire peur au public (mais est ce le plus intéressant, cet outil de l’oppression , de la
manipulation.
Ensuite ressentir la peur pour la partager , trouver ses gestes , ses mots
En passant se demander si vaincre sa peur c’est aussi le sujet
ou encore avoir peur pour l’autre, se projeter dans sa peur
être plus frémissant que celui qui prend le risque
enfin monter la peur comme un objet, décortiquer ses temps , ses appuis , ses regards
et encore découvrir les temps du récit, le temps du présent , jongler entre récit et présent
raconter la randonnée et y être par un le cri d’un prénom
par inadvertance trouver des similitudes avec le récit érotique , un point commun le suspens
le chemin plus intéressant que le but , l’arrivée
Découvrir  que tout cela est très lié au genre cinématographique, du coup se poser la question
du hors champ , voir les peurs sur les visages et s’en foutre de ce qu’il y a derrière le rideau car
le spectacle ici est celui de la perception des corps anxieux.
Penser à Pina bausch souvent
Penser à Marina
Ne pas penser à I may destroy you , oublié des oscars et pourtant une immense référence de la
peur, de la façon dont elle va changer une vie , revenir insidieusement
et cet oubli fait rebondir sur la question oubliée « en quoi je n’ai pas peur? »
se remémorer toutes les choses dont on a même pas peur
Se rappeler ce qu’a dit Valentin , « dominer sa peur c’est la rationaliser » , «  je peux sauter 5
mètres en bas qu’est ce qui change si je dois les sauter de tout là haut. »
Et se dire que tout à coup le hasard submerge toutes nos pensées concrètes , et si un coup de
vent et si un micro mouvement
et rapprocher cela du trac du comédien , cet influx d’énergie que nous donne le corps pour s’en
sortir qui finalement nous mène à l’immobilité , l’inaction , le trou noir ou de mémoire
ce dire que tout la haut notre tête nous coupe les jambes pour nous laisser choir, inerte afin de
nous sauver du vide qui nous appelle
se dire que pour avancer il faut s’en foutre, accepter la mort sinon c’est le rétrécissement,
l’enfermement volontaire, la coupure aux autres la ronde des anti... .
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se dire que plus on est vieux plus on a peur, plus on laisse les « on ne sait jamais » boucher les
interstices jusqu’ à nous priver d’air, nous décalcifier , nous momifier

mais quand même toujours se méfier du comédien
se dire que les larmes sont aussi des armes , des artifices , des stratagèmes
non on ne se brise pas sur scène , on joue à se briser, on dévale des montagnes plates, on fait
revenir le loup dans la bergerie, mais on sait que ceci n’est pas une pipe, c’est juste la
reconstitution , le parcours sensoriel
Peut être se mentir, se dire même pas mal tout ça c’est du cinéma et ça fait du bien de pleurer
un bon coup pour le rôle, remobiliser les expériences passées pour en jouer , s’en jouer
s’étonner que pas mal de monde retourne encore ça dans sa tête , des nuits durant
comme hanté par l’expérience
comme si ouvrir la boîte de nos peurs
ce n’était pas les braver, les dompter mais leur donner encore davantage de place dans nos
nuits
et pourtant on sait bien que pour vider son sac , il faut bien l’ouvrir  voire le déchirer
prendre conscience de ce qu’elle contient cette boite pour en faire l’inventaire détaillé, s’en
détacher et jouer avec
se servir de la réalité pour construire une fiction
emberlificoter les vérités pour construire une fiction, des gestes, des voix
Mais peut être que non peut être que le fait de raconter ses peurs ne nous éloignent pas d’elles,
Peut être que cette expérimentation passée ,qui fait que des femmes battues se rendent
compte de leur destin commun , de la similitude de leur parcours, qui fait que de jeunes
homosexuels s’unissent pour dénoncer leurs bourreaux et se dire enfin qu’ils n’y sont pour rien ,
que leurs parents restent leurs parents mais qu’ils ont eu tort et qu’ils sont juste des cons.
Mais entendre encore toutes ses paniques de la réexposition du mal, on risque de réveiller le
monstre, qu’est ce qu’on va faire de cela après, quand les lumières seront éteintes

C’est pour cela que la réalité est ma base , que je suis peut être incapable de faire sans

les voix dans la nuit (post session)
j’ai plusieurs fois voulu prendre la parole , moi aussi partager cette voix dans la nuit qui raconte
un accident, un retour au pays ... hantée , une nuit de 3 h où on a bien dormi
j’adore ces voix dans la nuit

Peur être est ce la première session où l’on a plus appris sur les autres , sur leur peurs , leurs
anxiétés, leurs phobies que sur un matériel scénique, une façon de , un mode d’emploi.
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PARTICIPANT.E. G :
Qu'est-ce qui fait théâtre dans la peur ?
C'est une des grandes questions qui nous a animé, Gaston et moi dans la préparation de cette
session.
Et parce que nous avons beaucoup échangé, vu, lu et écouté en vue de la semaine à Ani Gras,
la première journée a été d'autant plus joyeuse et ludique pour moi.

● Les masques.
Recherche et fabrication personnelle. On découpe, on déchire, on colle, on scotche, on agrafe...
Puis on regarde, on dit ce qu'on voit, ce qu'on ressent et la personne créatrice raconte son
processus, se raconte.
Le lien avec la peur ? On ne sait pas vraiment. Et c'est tant mieux. Ça se situe ailleurs. Ça me
plaît quand le sens ne vient pas de lui-même, que ça se fait dans le temps. (Plus tard, Laurent a
utilisé le masque fabriqué par Marie-Line pour une impro. Il représentait le visage de sa
compagne.)

● L'après-midi, c'est Valentin Dubois, le vide, les sauts, l'appréhension de sa peur,
l'appréhension de la peur de l'autre. Faire du pas à pas. Se rassurer par l'expérience.
Revenir en arrière pour réussir à faire le saut.

Step by step.
Le familier pour se déplacer, pour apprivoiser sa peur.

Faire et refaire.
La puissance du corps.

Cette première journée est particulière. Parce que c'est la première, parce qu'elle est différente
dans le processus et parce que, au final, nous y reviendrons souvent dans les échanges.

La traversée de la semaine.
Les discussions - Les argumentations - Les allers-retours entre la table et le plateau - Les
échauffements - Seul.e., à deux, à trois, tous ensemble - Les essais.

J'ai été surprise par ma détente sur le tout le long de la semaine, surprise par la facilité avec
laquelle j'ai parlé de mes peurs. La bienveillance du groupe y était pour quelque chose.
Je me suis surprise à avoir des problématiques d'interprète : « mais c'est nulle quand je fais
semblant d'être au téléphone, là ! ». La peur de mal jouer, de ne pas être crédible.

Elle se situe où, la peur, dans son corps ?
Comprendre ce qu'il se passe dans le corps, le transcrire sur le plateau. Comment ça devient
théâtre.
La crispation. Le relâchement.

Comment tu utilises ton corps pour l'acte artistique ?

Le lien entre la peur, la force et le courage.

L'endroit de la parole. Le lien passé/présent.
La peur qui vient après. Après le dire. Après le vécu.
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Le récit. Comment la peur se raconte ?
Le moment où arrive la peur, on ne la nomme pas. Tellement fort qu'impossible à décrire.

La négociation avec la peur - La rationalité.

Essais de mise en scène
Au départ, une proposition de théâtre forum par Gaston, Laurent et Erika.
Proposition que je reprends. Je fais un essai de mise en scène, donne des indications.

− Réalisme / Doute.
Gerry, le lendemain, prend le relais. Il emmène la scène ailleurs.

− Rythme / Temps / Tension-Relâchement
Mathieu, à son tour, met en scène, en utilisant une proposition de Marie-Line pendant
l'échauffement.

− Abstraction / Imaginaire

Ce moment de mise en scène, de jeu, d'échange m'a énormément enrichie.
De voir les autres en travail, en metteur.se en scène, m'a fait réfléchir et continue de me faire
réfléchir. Par ce « passage de relais », j'ai touché du doigt ce qui m'avait fait proposer ce thème
et ce qui m'avait donné envie de participer à une session Open Source.
Prendre du recul sur son propre geste artistique, le questionner en observant et analysant ceux
des autres participant.es.s.
Le pure réalisme n’est pas ce que je recherche dans mon geste artistique. Pour autant, c’en est
une base. De voir en travaille Gerry, Mathieu puis Justine dans une autre scène, j'ai commencé
à comprendre ce qui peut être mis en place pour créer le décalage que je cherche. Décoller du
réel. Pour aller où ? Je ne sais pas encore.

Les questionnements / Les réflexions.

Les vibrations d'après.
On met des choses dans le silence.
Est-ce qu'on plonge dans la peur, ou pas ? Est-ce qu'on s'en détourne ?

On cherche l'émotion de qui ? Du spectateur ou de l'acteur ?
C'est la scène, le cadre scénique qui crée le drame et pas l'inverse.
Trop c'est mieux.

La mise à distance permet de réfléchir sur l'émotion de la peur.
Qu'est-ce qui est avant le monologue intérieur et qu'est-ce qui est après ?

Où est-ce que la peur te prend ?

A quel temps se conjugue la peur ?
Quelles sont tes peurs ? Qu'est-ce qui te donne du courage ?
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La représentation ne fait pas peur mais la projection, si, parce que ça m'est familier.
Est-ce que d'être conscient ça créée la peur ?

Avec mes peurs, j'essaie de me duper.

« Qu'est-ce qu'il dépasse son expérience pour bouleverser tout le monde ? »
« Est-ce que c'est la vie qui me fait peur ou est-ce que c'est la mort ? »
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SOURCE / BIBLIOGRAPHIE

Streetphilosophy épisode “N’aie pas peur !” sur Arte.tv / Documentaire.
https://www.arte.tv/fr/videos/079461-005-A/streetphilosophy/

Lisbeth Gruwez - “We’re pretty far from okay” (envoyé par Morgane Lory).
https://www.theatre-contemporain.net/video/Lisbeth-Gruwez-We-re-pretty-fuckin-far-from-okay-
Extrait-70e-Festival-d-Avignon

Musique :
- Pierre Henry, Variations pour une porte et un soupir.

https://www.youtube.com/watch?v=dud4D6PeHqQ&t=10s
- Sergeï Rachmaninov, L’île des morts.

https://www.youtube.com/watch?v=dbbtmskCRUY&t=488s
- Bernard Herrmann, The Murder.

https://www.youtube.com/watch?v=u0lVU_FUM5k
- Underworld, Born Slippy.

https://www.youtube.com/watch?v=iTFrCbQGyvM
- Alfödur Orkar :

https://www.youtube.com/watch?v=FoqLscNxkwo&list=OLAK5uy_lbi7KUzbOfnsEbBwlc
qsnPUuyN0sHi8jM&index=2
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Masques lors d’une fête en Roumanie
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